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§11- LETTRES, N°4H
3- A DIVERS

DESTINATAIRES, N°169

A DES PRETRES, N°1

Flavigny, 15 Avril 1858

Ad Jesum per Ivîariam!

^ue devez-vous penser de moi, cher ami et 
^ori0?on^reï>e ’ vous Qui avez reçu la‘une des prami èras 
confidences de mon projet et à qui je n’ai pas encore 
écrit depuis que Dieu m’a fait la grâce d’être tout à 
lui! Ah! je crois vous connaître assez pour avoir 
l’assurance que vous n’en avez rien auguré ni contre 
mon amitié, ni contre mon souvenir. Je suis si heureux 
depuis que je me vois pour toujours affranchi du monde 
et à l’abri de ses orages que je ne trouve pas un mo-
ment pour écrire.

Béni soit Dieu et aidez-moi à le bénir, mon 
bien cher Monsieur l’abbé, de ce qu’il m’a fait entrer 
dans ce port heureux et tranquille et de ce qu’il n’a 
pas permis que je me laissasse entraîner plus longtemps 
à l’exemple des méchants.

Benedictus Demeus qui non dédit nos in cap- 
tionem dentibus eorum.- Anima nostra sicut^passer erep- 
ta est de laqueo venantium; laqueus contritus est et 
nos liberati sumus.

Quelles obligations n’ai-je pas enversla 
Société de St V- de Paul qui m’a ménagé- préparé à 
cette sainte vocation. Je vous assure que da-ans ma 
retraite elle n’est point oubliée et Dieu veuille qu'il 
me soit donné quelque jour de m’acquitter envers elle. 
Vous M. l’abbé, qui l’aimez tant cette chere société 
et qui lui avez dévoué votre vie, aidez-moi dès mam-
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Vda^^uîaz^ S P1US pour elle’ à 
diales et sincères à » nn« h ter ^es 8111111168 Cor‘ 
recommandez ma vocation et °11S co^ï'^eres de Loubès; 
bonnes prières et L ™ Persévérance à leur 
pas vous oumer! Pr°metS en retour 36 ne

voir mon o™%?n fT^V0"8 aTez eu l'oooasion le 
voir mon cousin l’abbe Lacoste: je lui avais carié S à TOPra sujet lès l^pje-
tait nhÏÏ -d entree au noviciat; ce projet m’é-

° T ’ ■?? Vous ^avouerai, parce qu’il devait res-
serrer les liens qui nous unissent déjà et de con-
frères nous rendre vraiment vsa frères, membres de la 
meme,famille, unis par la même communauté de prières, 
de mentes et de grâces. Cependant je n’ose trop y 
compter, ne sachant si vous le trouverez aussi bon 
et aussi réalisable.

Je vous propose donc de vous faire agréger 
au Tiers-Ordre de S1 Dominique; vos obligations à 
vous qui êtes déjà prêtre, (et bon prêtre) ne sont 
en rien augmentées ou a peu près, et vous devenez par 
cela même religieux de Dominique, participant à 
toutês les grâces et à tous les mérites du grand or-
dre; quant au costume, vous ne prenez qu’une cein-
ture de cuir qui vous est donnée et que vous portez 
sous la soutane. Vous trouverez tous les détails né-
cessaires dans le Manuel du Tiers-Ordre que je vous 
engage -è® à vous procurer au couvent des R. R. 
Pères Dominicains de Bordeaux, à qui vous devrez 
vous adresser aussi pour être reçu dans le Tiers - 
Ordre.

J’avais eu cette pensée non seulement pour 
vous mais encore pour votre •e® petite conférence mo-
dèle. Chrétiens fervents et zélés confrères de 
de Paul ils remplissent déjà les principales conditions 
d’admission. D’ailleurs, ils ne seraient pas les pre-
miers. Plusieurs de nos confrères de.Borcû, de Paris, 
et d’autres villes en font déjà partie. On m a an 
qu’à Paris on comptait jusqu'à 5000 tertiaires de l’un 
et de l’autre sexes...... Quelle bonne nouvelle ce se-
rait pouî moi, si votre prochaine m’annonçait la réa-
lisation entière ou en partie de mon reve.

T’ai écrit au bon et excellent 11. Leyer, je 
lui «1 annoncé le mariage ce qui l’a un peu^«“2 
sé; du reste, 11 est toujours a'Loudéao, oujou...
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mes respects, mais à quoi -bon! je suis mort au monde, 
et Dieu merci, je n’ai plus rien à démêler avec lui. 
Si vous le voyez cependant, veuillez lui dire que je 
le remercie de l'excellent accueil que j’ai reçu au-
près de lui, et des bonnes heures d’entretien que nous 
avons eues; dites lui que j’ai gardé de lui et de tou-
te sa si excellente famille le meilleur et -te surtout 
le plus chrétien souvenir que je ne les -a oublie pas 
devant Dieu et que je me recommande très instamment à 
leurs prières. Si 11. Gonor avait occasion de passer 
sur la ligne de Paris à Lyon, qu’il ait la bonté de se 
détourner d’une heure et demie et de venir passer quel-
ques jours ici; il recevra bonne hospitalité et me ren-
dra ainsi la visite qu’il me doit encore.

Vous même, mon bien cher abbé, vous devriez 
si c’était possible, pour vous distraire des fatigues 
de votre cure, venir faire ici quelques jours de re-
traite; vous seriez le bien-venu, comme vous n’en dou 
tez pas; mais prenez garde, la vie ici est bonne et 
douce pour l’âme et vous pourriez succomber à la ten-
tation d’y rester.

A Dieu je vous laisse et vous embrasse en 
lui et de bon coeur.

Tout à. vous en Jésus, Marie, (S^ Dominique 
bientôt?) et S* V^ de Paul,

Fr. Jean-Joseph

nov. des F. F. Prêcheurs.

Adressez votre lettre :
An P Fr Jean—Joseph Lataste, noviAU R. Fr. Jean j o p piavigny-sur-Oseram

pp Prêcheurs, 
(Côte d'Or.)

Monsieur l’abbé Destrac
TÊoubès T.nt At Garonne


